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UBIII, mu PWWMWI • pH> AWf, 6or 
parcourules rues en 
et~ proférant des in 
«entre I honorable 
l'Hotel-de-ville _e 
commissaire de pol 
Deux gendar.ues l'ac 
d'eux Tut renversé 
reçut un coup de 
qu'il fallut le Iran! 
connaissance au bureau dé police. Un 
des perturbateurs ayant été arrêté, la 
foule l'arracha des mains des agents et 
reconduisit les deux gendarmes, en les 
huant, jusqu'à leur caserne. La brigade 
toute entière se transporta à l'Hô'el-de-
Ville et'ta. chants el les cris commuèrent. 
Enfin, après deux heures de tumulte. La 
foule se dispersa et vers onze heures lout 
était rentré dans l'ordre. 

A Saint-Etieone, l'ordre n'a plus été 
troublé depuis les scènes que nous avons 
rapportées. 

— — ; • m 
VoieffeS prtacipales'**rWtlobs des diffé 

reats chapitre: du bilan de la~Bunque 
d'une semaine à 1'auire : 

L'eacafftW'rfeteèure à peu prés station-
oaire i l_2f» rrfflfnns el les dépôts pa. i -
ettlieta ont baisse .de 82 militons à 4tii 
millions. Le portefeuille est également en 
djpiasuion. Oe c> rwiJion»^ 6 i» mrH«uDs 
f | t e t le chiffre des avenues de 3 millions 
1{_ è 95 millions 1j2. Il y a augmentation 
4* M-«billions sur la circulation des bil 
lof* A 132 Mitions 1(8 et de* "2Î4 mirlioffs 
één* lo oeoipUS «ouramv du Trésor è 184 
arttnoftft. ' 
• IMRtSPOMMiU.S MRISI8MB 
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c e lement proclamé , les réunions oubli- déiâ momhr- A 

| qdêS Ilé'pWffonl recommencer qo^»a- J Uef " f l a i e S t 
s font loi 
t que be 
seront 

fi l'AffaHfrlMff 
,ès préoccupations eleclo-

>t*fa discours de l'il'astre sa-
ayIII(I'-de àjÉaUÉadx se dis
e s reproduira. 

M CAHOT. 
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'.via al d'aire. aaïa ié éaaajai 
de l'Aude _. il r 
ui rafréseutan 

sien a prouvé qu'avec lui i! ne faut jurer 
de rien. . r . a 

Je vouSrii;dilé]ué le/afreknierf;injure 1 
scrutin avait mis*en ataoYfI Trommex nou ^ 
veaux ; it ne sera pas japa intérêt de pré
ciser quels sont ces kvaUiM «t A qaaUes 
nuances d'opinion ils appartiennent : 
nous les passerons successivement en re
vue. 

t«ms_*in_»nt connu 
r». DrAoFfe et je n» 

rien de nouveau sur 

Paris, jeudi 27 mai. 

i Aujourd'hui a au lieu à l'Hôtel-de-ville 
ta pisekamalioo des resuliats dn scrutin 
damaie tieparteatent de la Seine. Vous en 
Heausrez le compte rendu dons les jour-
rorux du soir. 

L'émotion produite à Paris par les élec
tions ne se- calmera pas avant qne le »e-
oând loar de scrolm ait complété la repro-
saWlafkjn de I» capitale. La lutte continue 
arâtnte entre ies paiti»,éVde giands efforts 
aantfair* d'en cotepourréparer l'échec d,u 
amender vote , de l'autre pbur accentuer 
d-vanlage la manifestation de l'opposition 
rBlITtiiilÉ' i • aMIÇAIC. 

M. Thiers maintient sa candidature dont 
la retraite de"M. d'Allen-Shée assurerait le 
sptcês. ToOleô les diverses nuances de 
l'Opposition se rallient à M. Thicrs, y com
pris le Rappel qui déclare qu'on doit se 
résigner a fui parce qu'il est un ennemi 
irjfcmcil'abTe du •gouvernement personnel. 
Léntot, Vous le voyez, a lui» fortune; il 
est devenu à lui seul le programme el la 
devise de l'opposition. 

Mais les journaux organesde l'opposi-
tion s-OTil divise-s relativement a la candi-
dflbtrade M. Jules Favre ; las uns., les 
Jibataux, soutiennent, selon les principes 
dJ'Toulon libérale que H. Jules Favre 
ayant obtenu la plus de voix au premier 
texte, ses concurrents doivent se désister 
( » s a favew ; les autres, les radicaux, 
persistent à porter M. Rocheforts'appuyant 
su» cette -ruison unique qu'il est plus de
sagréable au gouvernerreal. M. j . Favre 
maintieal sa candidature ; mai» la (élire 
très courte «l très digne qu'ià vient d'a
dresser aux électeurs semble trahir la pré
vision, d'unie bec. 

JÛAaapail maintient aussi sa candidat 
tara contre M. Garnier-Pages. Le résultat 
eat douteux , car vraisemblablement les 
conservateurs reporteront le îrs voix si.f M. 
Garnier-Pages. 

Dans b 6* cir*anscripi;on, in tuile est 
vivement engagée entre les partisans .da 
• . Coc; o el ceux de M. J. fer. y. -

.V-_do)Uuditf*i*n •* *•"' ''dérant pas m 
période électorale ouverte de nouveau tant 
que |e résultat du scrutin r.'cla i .cas ofu\-_„ 

vous apprendrais 
leqr fiflmpte-

M. Oeseilligny (Gard; est le gèrridrd~*8 
M.Schneider, président de la Chambre ; 
il est irjèa gouvernemental. C'est un grand 
industriel: il est directeur des usines et 
mines de ûqcaxeville qu'il a reasusciiées 
el qui soiif devenues le fondement de son 
influence. ___ _____ - . 

Le comte, de Lcusse. (Bas Rhin) im
partie légitimiste, mr^WHïe gouvernemen-
*ali:nti\, sans «brtt'f»er.! tés Sentiments 
anciens, se rattache au gouvernement 
parce o'il ne ëroif'pas/'tfn'nrf autre soit 
possible m'a^ttetiant. '"''' " ! ' i u 

M. Labat^Dasses.Pyrénées) est uu ri«1ie 
propriétaire de li»>ouoe, connu par son 
dévouement personnel j la famille impé
riale qu'il reçut eues lui dans les pre
mières années de leur séjour a Biarritz. 

M. Carré Kérisonel ("Côtes du Nord) est 
catholique comme les populations de Bre
tagne qu'il représente. 

M. Ayiies (Gers) est gouvernemental ; 
il appartient aune grande fami!'« de la 
magistrature. 

M. Steenackers (Haute Marne) est tout 
à fait un homme nouveau ; naturalisé 
depuis pau de temps, d'une grande acti
vité, il est mêlé à un grand nombre d af
faires, ayant écrit dans des journaux, dans 
des revues, ayant fait des bPochures ; il a 
gagné facilement beaucoup d'argent ei le 
dépense de même. -

M. Leféhure(Haul-Rliio), catholique et , 
gouvernementale, est 'e neveu d'un ancien : 
depuis très a:me qui s'est désisté en sa : 

faveur, il a eié secret a ire de la commission 
de l'Exposition universelle; i' l'a emporté, 
sur le plus grand industriel deTAIface, 
M. Hartmann. 

M. Keller (Haut Rhin) n'est pas préci 
sé.i:ent UN homme-nouveau : son mandat 
n'avait pas été renouvelé en 1463 et l'on 
n'o pasouolié les discours qu'il prononça 
à i'uviul dernière législature. 

M. Tachard (Uaul-Rbin) a été nommé 
par l'opposition, contre son cousin M. Jean 
DolMus. 

II. VieiHaru-Migeon (llau-Ihin) est 
aussi arrivé par l'opposition quoiqu'il se 
l'U'lle pas vo'r en lui un ai versa ire du 
gouvernement; son élection est née de la 
situation apéiiiaie ctéee par des luiiesqui 
iemo,;ient à plusieurs années et. dans 
laonoaites -retemii !e nom de son beau 
frère le comte (domain) *Migeon. 

M -à. 'fihrfix *iïtlt lAge (GlfondeT; Tils 
du seci'e>aiso^du.Sénat, est rrè*-«onnu au 
barreau. C'e.l un hpmir.e de 35 ans, inle!-
I geet et fin, rompu aux affaires ; il est à 
U léie d'ur.ogrande fortune par suiie de 
son nnr»ag* avec Mlle tSipierres. 

Le Mémorial d plvmntiq*e annonce que 
!a commission • fra.îço^bèlg*' 'Se réunira 
à Paris dans •#& premiers jours eu mois 
de j;'io. '" ' '••' 

Aujouru nui a eu lieu la réception a 
l'Acudém'P Trançaise de M. Claude 

Parais veadt«dVf8 

n avait aulaiiiiC hiflv^4-lort que M-r 
D'Allou-Sbéé retirait sa candidature an fa-
veuc dekM. Tbie.sijau contrairf,, U la 
maintient «é^giqÉteaier.i ai Aes'iorp le 
réauHiit^dtvfe^t'trfee^larn. Walorelhinienf 
les journaux de I opposition reprochent arec 

.ra^oa'Al'aaoea $8Kf tt Fnn^'Û&mm- \i 
quer à sa promesse el de faire le jeu du i 
gouvernement en augmentant les chances ' 
de'HTTïëvïntkV 

. D'A*ten-Shée neat loéiJrft' 
1er la Joatriae de-Alalailiniai» T 

>•». HuoHSaAne Or Laare), jugaïf 

" »rie|6, estixaé delà rot 

la meilleure co:e, ce 

»-6e|i_ 
libérale. Rochefort quoique ayant eu 

tre e 
pratique 

M. iLacreix (Saône et LoireJ, est un 
homrfie que sa péfpolarité et ï c s idées 
libérales désignaient forcéntent aux préfe-

4Û gouvetaettent, bien qu'il ne se 
soit pas toujours moolré complètement 
gouvernemental. L'administration a fait 
preuve de tact en passant sur quelques 
dissidences pour ne voir que ses quailes 
sériftxes et la «légitima» lafluanç* qu il 
fest'aequise parmi sesctmcttrfyehs. -*• ~*Le Conseil 

. . _ P.H. CsajoB.. m 

1869. 

Absents : MM. P. Catleau, Motteiey. Jon-
villc, ( en voyage) Tou.«mondé-NoNet 
( empêché.) 

Présidence de M. Constantin Descat 
maire. * 

M. l'ierra Parent eA élu secrétaire pour 
(% session. 

^•avre» wa-cUent aussi sa candidature ra 
dica'e. Quo'.q'u'slh ïl le sot vivement comhatlae 

| par plaque tous ies je^.^naux, celle >:an-
.<y.'é daiaee BdMi grandes, chances de soccés. 

A propos de la candidature de M. Hocne-
fort, je lis dans pTUsîeartjôir'rrtaas^ W ' ^ K i è ï n t tesaSéî. 
gouvememerii a commis une malaaresse IL Î̂ÎSL . , 

.^BOURSE DE PARIS nu 28 MAI 

. La première cote de Londres, afilçhée 
dès l'ouverture avec i |4 de baisjf, '>mprfû-

dans leurs succès et 
eursqai espéraient être 

MM. T3rnynck,Voreux , Dellebecq , Cfi. 
; Bowhiar ai * . fanera pstt^ajtrflMp^. do 

compte administratif de 1809; du bodgat 
; ssfnarinaaiiiilaiaaiaM 4863 ; ries comptes et 
»! budget o>s hospices et do l o l ~ 
•' faisonc#f l « f 

en n'amnisiiau pas le foodateorde la Lan-
terne, le lendemain du jour où il.at dé
poser son serment. 
..^Nous -e sommes pas. de cet «vis: il ne 
â̂ fe'U .|>-Si: là d'un voupable o*tiinaire ou 

; d'̂ u ennemi somme Je gouvernement eh 
coipote que^u-îi-uBs/laiis:!a paessa. En 
amirsiiant M. Rochefurt, Je gouveruemeul 
eût lait, va .acte uout M. l\ cheiort et ses 
ajn^JJe.i^^ ùUv^.U,l,ea4i.aucurt oomple at 
sI(J^- Rûcheiorts n'était pas élu, eet acte 
eût' auuble es îurces de l'écrivain bien 
mpiis de gereux à Bruxelles nu'â Paris. 
S" e:t e!u , ia grâce veiidra toujours à 
lemos e. protiu ra là même effet après 
qu'avant "='ec.«on ; elle n'aurait daos au
cun ces réconcilie celu< qui s'est proclame 
irrécbaciiiab'ç. 

Dans e cas où M. J. Favra ne serait, 
pus eu , i serait pora p es lard soit à 
Lyon, soit à Paris apre^ lop.'on de M. 
Rasp^'i nomme deux J'ois ou bien après 
i'ootiaa de ftî. J. Simon pour a Gironde. 
Cède incer.ituiie consliiue déjà un rude 
échec pour le grand orateur. 

Tous les journaux ont coi-sialè qu'il n'y 
avait eu devani 1 Hôle'-de Ville aucune 
manifecv? iioh b uya ; e A l'occasion deé 
résultais du scruta. On croit qoe la nou-
velispériode électorale qui s'ouvre aujour
d'hui pour être clos,e lundi se passera 
dune façon très calme, quoique plusieurs j chiffre" n a Âone : 

reuuionssoien. convoquées pour samedi, pasjhon ai 
dimanche et lund . 

La cour doit par^r pour Fontainebleau 
le samedi, 5 juin. 

On déipent Ja nouvelle du départ do gé
néral Flerry pour l'Italie. 

L'ont ouoas noire revue des hommes 
nouveaux quo te suffrage nniversel envoie 
à la CoamDre. 

/ e b/ai pas,à revenir sur t M M j e vous 
ai dix. des. éclatants services du génural 
de La Molle Rouge qui vient de bai ire 
facilement M. Glais-Bizoïo.. 

liquidés par laurs- ventes do pwmes peur j OéeMe que la rapport 
fin courant. C'est qu'en effet au cours de 
olûUtre .d'aujourd'hui, 71.52 l(ic otfcrt e* 
7i.so demande, presque toutes l̂ s primea 
dont 2iî et dont oO sont abandonnées, el 
si noirs ne pouvons pé*s noès felet>er d'ici 
i lundi, jour de la réponse, J faudra 
vendre pou t .dégager la place, peux être 
trois miifioïis de renié. Les 8ulres valeurs 
ue:*jouenr depuis fes élections- qù*un rôle 
très-second a ne et ne sont eoiéas que pour 
la forme, excepte poojrlant ia.Suez qui a 
touché .635 et la Ville-Nouvelle qui .a 
perdu prés Je 10 fr. su son cours de clô
ture d'hier. 

CELLIER. 

eaux 

On lit dans la Gabelle de France : 
Nous venons de laire le îe!eve ^céirici 

oes voies obtenus par tes itanu c l . ; offi;ie'B 
j el par les canuidais indépeudan s poor les 
; élections connues jusqu'à niuiui soir. 

Voici les chiffres que aoas avens dou
ves : 

Les can3idalurcs •officielle»ont obiénu, 
I dans les depanemenls et à Paris, 4,053,Oî>6 
I v 0 , x ' 
I Les candidatures indépendantes , que. 
i les préfets ont voulu qualifier • d'hosiWes ' 

au gouvernement » or.t réuni jusqu'à ce 
j jour, 3,248,885 voix. 

Pa s qui se trouve compris dans ce 
oui ni que su part à l'op-

sest aflirmee dans louie Ja 
FaBiieé! 

:Ai«3i : 
Pour : Quatre misions. 
iConlre : Tio « mêlions deux cent mille. 
Il y a, comme on le voit, une progres

sion énorme sur le chiure de 1863. — 
Airbry-Fouiaull. ' >= 

de 1868 sera imprimé el distribué à qui 
do droit,: . , . ._ nr m, . — »;..« 

MmtiayrWtife/E. 
, an 1868 ; 

I 6e billets l*la loierfe de l'Ux 
, la^le^tyc.^ .., ; i . . ( ( i r / l i IBp ea.tfi,,^: e r ,j 

, Décida ^a'Hnoi nsédaHte sera oMérte^wr 
:iom de la vjHc. a M Daiaiiu^yv AiranMa» 
Je cette exposilion : 

Vote an crédit de 55 fr. 7£ pour resti-
tntion de droit indûment perçus\ : u 

Renvoie à la commission de ia.v«j*«o 
l'examen d'une réclamation relative A-5a 
i ua do l'AJmâ ; ,, - j . - . - , ,0- r. \ 

Aô «»pte une jtropos lion concarnaat̂ tÉtt* 
supplément de crédit «our l'entretien ém< 
csnal ; 

vole un.crcd.t i* 517 fr. ,pe«r.4raia,a1* 
procès; . , 

. -. • -1 « . « ' n o ù . / î 
Autorise M. le Maire à payer onatwmaaoi 

de 160 fr. 90 au sieur Moulon, cultivaleu-
a-Gooix ,' pour indemnité roefamèé poor 
oraLsiou dat)& les, expropriations poa? lac 
promenade : ^ 

Renvoie à ia commi»*,oo dos tmarae». 
publics 1 examen d'une demande da bâlia. 
sur le quai QU canal; 

Charge.MAI. Frasex, J B. Oueahi 
Wibaux, A; Prduvost ei Lélocari, de 
iude d un projei de marché avr^ct 
à éiaWiT'.èvRoobaix ; i- •.:.-. >t i 

Mi-.Tr«n, maire de Bagnères deLqchon, 
n'est pas connu f«r des antécédents poli
tiques, rnaisHaune réputation 'euro
péenne dans oetie- classe de la société 
qui w»voie bon nombre des siens es vidé-
giû.ur«Mé*é dans les Pyréoéesi M. Tron 
esi. un homme, énergique,' courageux ; 
c'est le plus inlrépide chassent de Ffjneei--
i' fondrit les clw8ees à •i'oura-oaxquelles 
les orangers âe distinclion ne manquent 
pas désister ; pendant leoT séjour à 
Ljijbun., M. ,Teon^ roi aes chasseurs, est 
une; sorte-«e demi-d:eu pour les guides 
•yréaéeas.i ' * •» - i 

. J?L M4rWn (Iiicre>esl un aucien agent 
ne cbëofic fort connu à Fa: 

Voici ie chiffre des voix doimées en 
r 1*03 au^ Cou<liduis du gouvernement : 

Sj354,77l» voix. 
j Voici ic çlùî:e ôti voix don nées aux 
| cjndidals jiulei endanis : 

l,t»9»613 voii. 
Il ier.ii le du r.ipprochemeulde sescriilf-

j fr^s avec ce. x q^ bon» relevé* pur la Gà 
j ztte de France, qu'on 16.J9 le , candidats 

imlepruda-ni-.-ont gagne : 
t.389,372 voix. 

Tandis nue 'ies.CAaoJbJalj.dt: gauverna-
ment oui perdu ?.,,,. 4 

iyo01,7idvoix. 

I t i d lu rcsullo; des élections des <84 
collègts auivaïit la divsion des opinions : 

que choisir. Coweille-moi donc uu peu ; 
dis moi» lausi^moî deviner lout a a moins l 
ce, qui p:«iu'ra le coojeuter. 

Atars u W i ^ ï i l ,^b»ngé plos^urs I 
lois de coufeu.,. Ainsi, q^Àt lui arr va t ; 
louiuu-s ^'p^^^'.éia*^.iro«biée^;.Eile } 
avait'entrouverl Tes lèvres, secoué sa icie. , 
enfantine ; puis, (aute tremblante, mur
muré : Non, non. décidément, je ne psux 
p a s . . . Il xne semble.'.. je suis sûre que 

*nr \$%, doue, trop tel S repëUile mar | 
quii en sotirlaal. Sont-ce des. diamants ? , 

- ^ M l f i a s ^i94,cbarkb^n'pApa. j 
«ri'Cfes dentelles ùo prî  ? 
—'^fôas'l Jiîeq'ioin de là. 

"__ Un bfi-ii graid cachemire? 
«̂r Non, cher pé>e, pas davanlaga. 

gr$Q équipage a lors? . , . Car, hors 
de.ta, i« ne vo.s pas ce qu'une gentille 
(iqjacvie comme lui puisse raisonnablement 
déMrê r. 

Violette, un instant, garda le silence, 
hejisanl la tète. Puis elle releva, .avec 
une sorte d'atnerlo-me, ses yeux si dojx à 
denti,voilé8 de.piaurs-

i^éAasls«upiia-t-elle , oomWftn,, hors 
dejj.s, U .y a encore de choses désirables, 
de.!c^osei précieuses et. nàoessairas dan^ ,, 
ce mande 1 , , , . 9 t> artr 

— Parioûoe-moi, U^ute ciiôra, enfan^j. 
reprit le grandpé -. Je vois mninienan> 
ce.que lu dés - - ; c/étail que ja fisse de 
la p ^ l , one.- .̂ue don, a^x miiiho«»^enx. • 
Pais\m.qhéçia>: veux ,m. que s* fmri*nWï* 
ion nom,'un "berceau dans WH« t:K!t:lip,..|j; 
un.|iA>i'hû fiie çnjaajé d»'o noWo petUe 
écaJeou eut je pr 10 il. le euro <le 00m- 1 
mtpeer, sous «es 8»spires^ une.oBovao de 1 
miséricorde ? ! 

— Le n'est jpts lou: à fait cela. . . Mais, | 

bon papa; vous irûlez, r«pi'r(j«ia l-elle 
avec un doux-ourire. ia saut ainsi al fu-
.ion à l'un de ses je;;* favoris qu'elle avait 

joué naivemeni, 1! n'.y aveà pas si long-
teni[.. e.ic»>ra, .-déposani. 4Îaus quelque 
bonne et sure c,ci>elie, un joujiu. un bi
jou, un rubrtn, et riant ens*iî«-«omme une 
oejj.e tren kjwrfienso.et ssiUaiii, el battant 
des maAuj,, lor^qu'eiie voyait son hop-
papa aller, venir, iouruet' >'tîoretei dans 
louii ies çi'i:is à la tecuerc'ne ue l'objet 
qu'elk'ava • bipn eacbé, ''espiègle. 

—1 Mai • iou» bieu eonsldéré',"— reor^-
e'Ie pluscérieuse et plus ému?, je suis 
convaincue cre c'eit encore trop .ôt ; 
aussi mai menant ne veus le derr.aderai je 
poi.il. . . Donnez-moi ce q»3 »ou3 voudrez 
bon papa ; &00 .•€ :r. un bijou, on H T » . . . 
Toit ce q.'e vu-, oaignerez m'offrir me 
secs eAati el néceux, vdn. n'en pouvez 
douter. Mats rj.;p«te2»voi;.> bien qoe je ne 
vous liens pas qi u e pour eelo du cadeau 
auquel j'avais songé et qu'un jour vous 
devrez me f. i re . . . Le jour où je eionai 
pouvo l'obtenir, je voua le demanderai 
à genoux, el c"a-»l; e s — l Guy peut-être 
voi ;. ie demandera avec aaai.. • Alors, si 
vou; me l'uctoc'ezj quel boau éteigne el 
c>iar pré:en je vous ferai;en retour, 
grand-pé.e ! 1 

— Qu'est-ce qae ce peut bien èlre? 
se demanda le marquis, entièrement dé
routée: t.oub'edans s?s suppositions, en 
voyant xi pct.ie fila tour k iours> joyeuse 
ai Af^iaue. „1 l es; beao.inlerroger.piier, 
fflskiar habilement. oa>-éloqneaaraent, il 
ue. put rien,aapreadre. Violette, A touies 
sesj isuncpa, ne cessait de «répéter : Non, 
c'e î "ueote irop tôt perroettez-moi «"at
tendre encore un peu grard'père. 

£ TIENNE MARCEL. 
(La tuile au prochain numéro^) 

Quoiqu'il 
ni encore pris ^iciiiie^pa.it.auK, T'1! •trt>R -

pt>!lltq,ues.~cea("un nomme très iudépen-
daoj,.Mn c^t^cièro, irès- îd.érul dans ses 
'"f^P"."f "VMS que l'habnuile delà Chain 
b-é' au.a'r/aientôi amené aveu sas insimcis 
pratiques à d 's ap[;r(5eiat ous plus jusies^ 
que celles qu'.i a paf.okr en.ises sur eer-
t'iues.possibilités. - . • - , . .- ; • 

Le marqu 3 de Ourforl de Ci'̂ rae appar 
1 ent à une J'amille très-ain;'.eiine et .-ès.-
ca.isîdérce ;. .'< jou'l d'iihé |ram|é' fpr/jhe. 
LéW|'i,n';sie de na,issancK d^ re.L.'ons. dû 
mode d'existence, u,es-cVnîolique de, set).-" 
time (s, t'es! ' du eép?it"ouv'eit ôi jgené 
icô urce-sible aux idééè Jibéralcc. . 

M; Dupuy de l.ôme'"(Morbihan),'le 
célèbre oliiecleur dips cor.sirocliono mari-
• ime . ecl hop connu pourquoi soit néces
saires de p.i^ler de son métiie el de ses 
travaux pour la transformation de notre 
flotto. 

Dtyulès élit* au premier icw 
*' èifliriels nommés.. . . 
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Renvoie à la commission 'dès' 
;es propositions faites par \er Cavnirâiflaa71 

de Gaz.; : no" -7.^.. ..K 
Décide que ia comm ssion de la • vairi»! 

examinera la propoaiiioa/attrs #«• dmumn 
propneiaKres' pour là continuai i-n daiâiT' 
me f>(MMl jusqu'au nouveau boulevard 

, . . "\ t) <!l"*l: , 
\ o , e tica crédit de 1410 f.-. Stf po.ttt-

matérn I de secouis coutr»,/iiicend'^^ nl 

Adopic un comnfa de 4C&+cï 8& omit, 
taxes irrécouvrables en 1868 ; 

* * .' y t J 

Vo:e un crédit de 174.'> fr1..oour4Mdaaa>^ 
nité J ùlignenient A Sj. Dujàrdin: 

Nomme at», jriôiie-ilo.^m, A^Prôoooasii 
D-ihurcq, A; ^ibaux qi fernyndL coaîv 
m^«ali%s do cours ^rofecsionnel^orleA 
cha Heurs; .. z sait 09 

Co«ftrme' le voied'uo crédit de*.«rt6*i'J,9! 

pour acquisition d'en fermiri' à la FÔsMéUT 
btu-chènea a Mme veuve Carloa Mmtm~ 
re ; 

Adopte une de. beriHon rw*n«e au sud 
gel pour l'enirehen de l'Esp erre.sut-d n -
f i c t i o n ; '"-•• 

Vote un fiiinfitempr.l <la. *,AA,I if j y g f f 

pour pensions d'aveugles e< de soords-
tnuels «AJUD aa1rO,̂ rtB«Jl dl 170 jf> '»i5 
pour traitement des ageois-voyer 
l'exercice de 1870. sur 

— du tiers parti 
•"* •"""̂ re' I uppmit'uu de ^otictre 
.Député^ à élirt au second iOur... 

— officiels probab'les 
— du tiers-parti probables . 

• •ittmje> l'opposition de gauche 
' i probables :'. 

D'après ce calcul, la nouvelle Assemblée 
j contiend'r> ;t. lorsque tons les collèges se-
f raient pcurvdb de députes : 

171 dépulc--; ofijciers',', 
J 58 du tiers-parli. 1 

35 de l'oppoiillidnj'é gauche. " l
 r 

La gancheiïile tieis-pirti réunis repré-
1 senléraient I M voix. 

la'maiorilè otriri.'llr .TP « r « i i OUA 'Àà?\ n t " e l , s * r a a'^« des deu^. ^.andes cites 
LJjnajoiiitf omcieiir ne serait que 4q. j pour lesque es I est construit 
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Le duc de IMouchy (Oise) est un des 
grands propriétaires de France. Son instal
lation de Mouchy-le Cbàiel est une mer
veille ; il y lieiii grand état et y exerce 
une liosniialiic ioui à fait princière. Il 0 
épousé 'a princesse Anna Murât, une des 
iieauiés de la cosir, 

M. Durand, (Pyrénées Orientales) jouit 
d'une grande influence que lui donne sa 
funojaa Rénerexisemput employée. M. Issac 
Pe.eire, qui n'a pas osé renouveler la lutte 
contre lui, avait eu grand'peine à le rem
placer, malgré < appui actif du gouverne
ment. Il avait même dû s'aider, pour 
y parvenir, de qurlquës moyens qui ne 
parjrt'nt pas suns douiq réguliers puiai|ue 
son élection lut cassée. A la deuxième 

l élection, M. Durand s'était relire ; malgré 
cela, M. t. Pereire .oblint ah chiffre de 
voix qui n'était pas beaucoup plu» consi
dérable que < f lui en vertu duquel il 

On 'il dans le Monde : 
« L'crga.iu de Al. de Biainqrk , la 

Gazelle de l'Allemagne du Nord, s'indigne 
de la liberté que l'eu a prise de panser 
que le chancelier fédéral aurait soufflé à 
M. de llolic lohe I iJee de rédiger sa 
fameuse no:e au sujet du Concile. Le 
journal berlinois a pcui-élre raison d'af-
lirmer !'iiiiioce'?cedeson maître. Pourquoi 
au.-si laisser p!a -er îles doutes sur lu 
conduite ue M. de Bismark, tandis que 
les hommes d E a des aunes pays s'em-
oiecsent de leur épargner l'odie;ix d'.ine 
pareille ..li-iai ve ? • LVs personnes bien 
informées nous ^-surent, en efléi, qoe le 
prince de Hohenlohe a bien été souffle, 

j mais qu'il est inutile d'aller jusqu'à Berlin 
I pour chercher te sonîTIeur. Un journal 
j officieux de Paris, la France* si fori au 
{ ccurant dt> ce n<i< se passait au miuip^ e 
• lors de laréoepiion ue la note mun-ienoi-e, 
| voud-aii-e'ie se charger aussi de-m es en 
; révéler ,;.a,iulenaul l'inspirateur ? Ce sers.1 

le complément, de ne» premières informa
tions. > 

Nous pouvons enfin annoncer à nos 1er-
leirs que les travaux de l'Hôiel de la 
succursale de lâ JBauqné ,de,France sont 
commences. Coa|i«e>ojil jè/%a» déjà, ces 
travaux sont pfaces eus ta direction de 
II. Edoua d Duo re. Le r.qm de 'archi
tecte no:is est un ,ûr ga-ai , ue le futur 
Hôtel sera digne des dçj 

La t.ate de 1 inauguration est fixée 1 
1er oeioûie è»70i . Inqn .u-jid da — 

Roubaix ec Vourco.ng eonMlj iTitlftMdi"" 
prjvtleg ^ a . Pour Ke«i'pr qo'tfli ^Mentprè,1'' 
la ville ue Alouta-jban a obtenu oo*"»»*''' 
sursale il y a deux ans et r'en «Test encore 
prêt pour la constrrelion de l'ÉAtel; 

—̂_______ 
Voie une tieiite histoire... . couMiteat 

dirons - nous ? . . . une bisioire.. . , a t̂mi- , 
nislfoiive qui s-e raconte par la villa. £s t -
e e viaie ? «iou n'en savuas rioa at JMMM 
la li\ Pns à nos iccieur.s sans gaxanii^ 
aucune, bien persuade que, si par. ossa
ture el e u'éiaii pas exacie, oa» tq*|s_< 
communiqué ne lardercu.pas^à «établi-
la verile des faits. ', 

Voici laucJ&guwi. .i 
n "••"TnYTr^ 11 , •• .1 M i l 111 
On rappone qud ces joors deva|a*v, 1 

M. de Saint-Pau! é.ant venu à fianlaaÀs<i. 
ou M., le ma u- \, _u. a le à ui Pné^sctarq,,, 
— nous i.e savors ;op au juste — àp ,' 
haut, et pu.;-svi»A adm n.^a^qiir iqaaaAna ' 

r4t,-M.|e._caÂ^b>«i.> 
a non:e .garnie/ ma». 
cou'io., d ailleurs, léioaaaiteatqnfiii 

• o)« t f Administrai ion rocbaisiaanè •*& 
ter sou concours tacite aux msnlfaalatlnna 

ier.ii
'ies.CAaoJbJalj.dt
poi.il

